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i Publié au nom de S. M. PImpératrice de Rufsie, dans les ci- 
> devant Provinces Polonoifes, pafsées fous Sa domination, 


CATHE RINE Il. 


Par la grace de dieu, Impérarvice S Souveraiie de toutes les 

$ SA EE n Ryfsies. : 
A tous les habitans des Provinces, faifant ci-devant 
| Partiedes domaines de la République de Pologne, & main- 
‘tensot réunies à Notre Empire; faluc, favoir faifons, en 
les afsurant de Notre bienveillance Impériale. A yant réuni 
à Nos Etars les Provinces Pélonoifes, qui jadis en formojent 
efsentiellement partie, qui en ont été détachées dans des tems 
decrife, & n’ont cefsé dépuis certe époque, d’être expofées à 
rous les éffecs déftrucreurs du trouble, du defordre, & des dis. 
‘fentions domeftiques, lesquelles ont porté lesatreinces les plus 
funeftes , non feulement à la tranquillité publique, mais enco- 
re à la fûreré comme au bien-être des particuliers: Dun coté 
les archives de l’ancienne hiftoire, de l’autre, les éyêne- 
mens qui fe font palsés fous Nos yeux, Nous offrent par: 
tour le détail affligeant des révolutions défaftreufes, des 
guerres longues & meurtrières, des défaftres enfin de tous 
les genres, qu'ont du éprouver les peuples fixés dans cés 
Provinces, avant de rentrer fous Notre domination, & 
de participer à la gloire à la’ profpéricé dont jouit actuel- 
lement Note Timpiré, &-qui ont porté: fon nom d’une ex» 
tiemité de l’univers à l’autre.” Mais enfin ils vont le-gov- 
ter, ce bonheur que Nous. fepandons fur tous Nos fujets, 
& Nos vues en rentranc-en-péfsefsion de ces Provinces, 


ce, pour leur retour à cette antique patrie, qui les adopte 
une feconde fois; que leur zèle, que leurs efforts auront 
pour objet, de les afermir dans la fidélité qu’ils Nous doi- 
vent, & dans une foumifsion couftante à Nos loix; qu’ils 
fe réuniront d’efprit & de cœur à Nos fidèles fujets les Rus- 
fes; qu’enfin ils formeront comme aurefois, une Nation 
refpectable, toujours docile, toujours fiaelle. à fes Monar: 
quès, toujours valeureufe & invincible. Par l} ils fe ren» 
dront vraiment dignes des foins & de la foilicitude que Nous 
leur témoignons, comme une mère tendre qui ne desire 
que le bonheur de fes enfans. 
.. Fait en la ville de St. Pierre, Notre résidence Ims 
“ae le 13 (24) Avril, Pan 1793. de la naifsance de J. 
h: de Norre domination fur toutes les Rufsies, le 37. & 
fur la Tauride, le roe.—L’original etoit signé. 
; CATHERING: 

Formule du ferment à préter, par les citoyens qui pofsedent des 
biens-fonds dans les Provinces Polonoi fes , nouvellement réunies & 
PEmpire de Rufsie; fuivant Pinjonction exprefre de S. M. 1. 

. » Je fous-signé déclare en préfence de l'Eternel, un 
feul dieu en trois perfonnes, que je desire & veux obéir 
à jamais, de plein gré & loyalement, à tous les ordres & 
volontés fuprèmes de 5. M.Carherine II. (Alexiowitz) 
Impératrice & Souveräine de routes les Rufsies, de fon 
 fls-bién aimé, Paul Perrowicz Grand Duc de Rufsie, com- 
me hétitier-né du trône Impérial, & de tous leurs fuctes- 


` 


leur demeurerai fidelle dans tous les tems, comme il con- 
vient à un fujet envers fon Souverain légitime., Pour gage 


$gilé:: Ainsi dieu mait en aide, & le fang innocent de 
Son fils“ re ; > 
= M. de Siewers Ambafsadeur extraordinaire & pléni- 


tecéVoir le ferment des gentils-hommes, avoit fixé le 3 
Mai & les jours fuivans, pour cétte cé émonie. Depuis cerd 


isité, autant qu'il Nous fera pofsible. . Fidelle à ces | A% 2 + Ede S Wii Ptnotrerice, M: d 
= aN Tin oraora ne -Siwers a donné un diner fplendide fuivi d’un concert, d’un 
Le les de hit des AO LE que ee ‘bal & dun fouper,. qui a duré fort avant dans la nuit. 
Hu Cbnbles & lus désotdtes qui net a Tieu Gus -To les Miniftres Nationaux & étrangers, les dignitaires 

sb ie R Eeo ri docs À & gentilshommes qui fe trouvent à Grodno, avoient. été 
ees, le pafsage dés troupes, & fur-tour la dernière | PES cotte fête ; i 
JAMBE cerre partie a été leprincipal theatre; vans-f. yet 3 5 Si 

ire leur donner un prémiér témoignage de Na ER AN CE, ` 
eude: maternelle, Nous avons ordonné à Nort faite des événemens dans le courant d’auril. `~ : 
ouvérneur des dires Provinces, le Sr. de Kreczet dre du jour étoit-le 17. la difcufsion fur les bafes cons- 
ire drefser un tableau exact de ces dommages, f 
t défendons de percevoir fur me clafse dé} 
une efpèce d’impots où contributions quelcon- f’adréfs 
e peofit de notre tréfor, à compter de ce jours | de’ fo 


chargée d'examiner & d’analyfer les divers plans 
la Coavention, (il y en a déja 303.) a fait leccure 
wail fur cet objet important. Il y a développé & 
feé"les droits & les devoirs de P homme en fociété. 

Après Romme, Bertrand. Salles, Isnord & Lafource 


des droits de l’homme, ou par les premiers articles du 
gouvernement républicain. La Convention a décrèré qu’el- 
le s’oécüperoit d’abord de la déclaration des droits. 

Les articles fuivans de la déclaration ont été unanime- 
ment & au milieu des plus vifs applaudifsemens, décrètés 
ainsi qu’il fuir, dans les féances du 17. 19: 20. 21, & 22. 

».Les droits de Phomme en fociété font, l’égalicé, 
la Hiberté, la füreté, la propriété, la garantie fociale, & 
la résifrante à l’opprefsion. « 

<p» L'égalité consifte en ce que chacun puifse jouir des 
mêmes droits. = ` ES 
» La loieft Pexprefsion de la volonté générale. El- 
le eft égale pou tous, foit qu’elle récompenfe ou qu’elle 
punifse, foit qu’elle procège ou qu’elle réprime. « 


tiée dans les buïéaux de Douane déjà établis, ou qui le 
: iférônt fur les nouvelles frontières de l’Empire de Rufsie, 
Comme érant indifpenfablement nécefsaires dans la circons- 
tunse actuelle, pour l’établifsement & de maintien du gou- 
' Vêrnement, & des Chancelleries de Notré Fife Impérial, 
Le premier acre de Notre autorité étant un témoi- 
goage de bienfaifance, en faveur des fujété nouvellement pas- 
| fés fous Notre domination, & de follicirüde pour la profpé- 
vité des pays qu'ils habitent; Nous avons liéu de croire 
Qu'ils recevront avee reconnoifsance, certe marque de faveur, 
fauront prifer. comme ils le doivent, le desir que Nous an- 
Doncons ici, de gagner leur cœur par Nos bie nfaits, & de les ar- 
tacher à leur ancienne patrie, par lPefpoir des Danse 


que Nous leur offrons, au lieu de les foumertre par la | emplois & fonctions publiques. Les peuples libres ne con- . 
force de Nos armes. Nous efpérons que répondant à Nos j poifsent d’autres motifs de préférence, que les talens & les 
1 Vues généreufes, ils adrefseronc au ciel des actions de gra- | vertus, “ Q > 


we da 


feurs; que je me foumerrfai à toutes leurs loix, & que je ` 


de mon zèle à remplir ce ferment; je baife le St. Evan- 


J ont éré entendus. Quelques débats fe font engagés fur ls. 
question de favoir, si l’on commenceroit per la déclaration ~ 


» Tous les citoyens font admifsibles à toutes les places, Ț 


potenriaire de S, M. I. ayant été cha gé exprefsement de 


te époque, un grand nombre de perfonnes difringuées ont 


‘+ 


} 


duftrie, « 


158 | - | 


”» La liberté consifte à pouvoir faire tout ce qui pett 


l 


» Un peuple a toujours le droit de revoir, de réa 


pas contraire aux droits d'autrui. Elle repofe fur cétte ma- | former, de changer fa confticution, Une générarion n’a pas 
le droit d’afsujettié à fes loix,-les générations futures; &. 


zime: « Ne fais pas aux autres, ce que tu ne voudrois pas 


quon te fit. «s i P EN 
~» La confervation de-la liberté dépend de la foumis- 


sion à la loi, qui eft l’exprefsion de la volonté géné- (à la barre, 


toute hérédité dans les fonctions, :eft abfurde & ryrannique.. : 


Une députatiôn du faubourg St. Antoine fe préfente 
Gonchon orateur de cette députation, com- 


rale. Tout ce qui n’est pas détendu par la loi, ne peut mence par rappeller les titres des citoyens de ce faubourg, 
être empêché» & nul ne peut être contraint à faire ce | à Pintérêr de la Convention. Ils ont toujours été amis 


qu’elle n’ordonne pas, “ 

» Tout homme eft libre de mapifefteï fa penfée & 
fes opinions. * : š 

» La liberté de la prefse, ou tour autre moyen de 
publier fes penfées, ne peut être ni interdite, ni fufpendue, 
ni limitée. “ 

» La fûreté consifte dans la protection accordée par 
‘la fuciété à chaque citoyen, pour la confervation de. fa 
perfonne, de fes biens & de fes droits. « rt 
; » Nul ne doit êtré appellé en juftice, accufé ; arrêté 
‘ni détenu, que dans les cas déterminés par la loi, & felon 
les formes qu'elle a prefcrites, Tout homme arrêté ou 
Taisi. par lautorité de la loi, doit obéir ; fans quoi il fe 


rend coupable par fa résiftance, + 


» Tout acte exercé hors de ja loi, efet nul, arbitraire 


& punifsable. Tout homme centre qui on renteroir d'exécuter 


un tel scre, a le droit de repoufser la force par la force.“ 
“~ s» Ceux qui folliciréroientc, éxpédieroient, signeroient, 
exécureroient ou feroienc exécuter ces actes arbitraires, 
font Coupablés, & doivent être punis. “ | 

. » Tout bomme étant préfumé innocent, jufqu’à ce 
qu’il air été déclaré éoupable, s’il eft jugé indifpenfable 


de Parrêter, toure rigueur qui ne feroit pas nécefsaire 


pour s’afsurer de fa perfonne, doit être févèrement ré- 
primée par la Joi. « 

» Nul ne doit être jugé ni puni, qu’en vertu d’une 
lvi établie, promulguée antérieurement au délit, & léga- 


à HR Ro ar 


lement appliquée, Le Le Ag A 
» L'effet rétroactif donné à la loi, eft un crime. « 

» La loi ne doit décerner que des peines ftrictement 
& évidemment nécefsaires ; elles doivent être proportion- 
nées aux délits, & utiles à la fociété. « 

» Le droit de propriété consifre, en ce que tout hom- 
me eft le maitre de difpofer à fon gré,de fes biens, de 
fes capitaux, de fes revenus, de fes facultés, de fon in- 


» Nul genre de travail, de 
ne peut lui être interdit; il peut fabriquer, vendre: & 
tranfporter toute efpèce de production. ‘ DR 

» Tout homme peut engager fes fervices & fon tems; 
mais il ne peut fe vendre lui-même; fa perfonne n’est. 


pas une propriécé aliénable, « 


-» Nul ne peut être privé de la moindre portion de 
fa propriété fans fon confentemenr, si ce n’efc lorfque la 


! nécefsité publique légalement confratée, l'exige évidemment, 


& fous fa condition d’une jufte & préalable indemnité. + 
1 (-On avoit propofé de fubftiruer au mot, nécessité pue. 
blique, l’utilité publique; mais cet amendement a été rejeté.) 
» Nulle contriburion ne peur être établie que pour 
Putilité générale, & pour fubvenir aux befoiné publics. Tout 


des citoyens ont le droit perfonnellement ; ou par leurs 


fepréfenrans , de concourir à l’établifsement des contribu- 

tions den furveiller Pemploi, & de s’en faire rendre 

compte. ‘! à | 
» L’inftruction eft le béfoin de tous, 


doit également à tous fes membres, “ 


» Les fecours publies font une dette facrée de la fo- 
ciété, & c’eft à la loi à en déterminer lérendue & Pap- 
plication. « 3 | 
``  , La garantie fociale consifte dans l’action de tous, 
pour afsurer à chacun la jouifsance & exercice de fes 
droits; elle repofe fur la Souveraineté Nationale. « * 
» La Souveraineté Nationale réside efsentiellement 
dans.le peuple entier, & chaque ciroyen a le droit égal 
de concourir à fon exercice; elle efe une, indivisible, im- 
prefcriptible & inaliénable. « 

» Nulle réunion partielle de citoyens ; & nul individu 
ne peuvent s’attribuer la fouveraineté. « 

» Nulle réunion- partielle de: citoyens, nul individu ne 
peuvent exercer aucune autorité, pi remplir aucune fonc» 
tion , fans une délégation formelle dela loi. « 

» La garantie foziale ne peut exifcer là, où les li- 
mites des fonctions publiques ne font pas clairement dé- 
terminées par la loi, & où la refponfabilité de tous les 
foncrionaires publics n’est. pas afsurée. «o ` 

Dans toute fociété libre, les hommes doivent avoir 
un moyen légal de résifcer à l’opprefsion; mais lorfque ce 
moyen efe impuifsanr, l’infurrecrion eft le plus faint des 


devoirs.‘ ; i E 


E h, X à 
we #3 


commérce, de culture , 


bles; elle eft prête à 


& la fociéte la 


des loix; ils refpecrent les propriétés du riche, la vie, 
la füreré de tout le monde; le 2 Septembre n'a point 
trouvé de complices parmi eux. Le prix qu’ils vous de. 
mandent pour leur conduite, dit enfuite Gonchon, c’est 
de donner pfomptement à la France, une conftitution ré- 
publicaine ; c’eft aufsi de faire règner lPunion dans votre 
fein. „Les tribunes. vous refpecteront, quand vous vous res- 
pecterez vous-mêmes, s | 

Marat après avoir fait annoncer dans les fauxbourgs, Pin- 
ftant: de fa fortié , & s’être bien afsuré d’une puifsante es- 
corte, s’eft rendu de lui:même au tribunal révolutionaire, 
qu’il a très maltraité dans fon difcours , ainsi que la Conven-. 
tion. Il a dénoncé comme traitres, un grand nombre de mem- 
bres de l’afsemblée, parmi lesquels il en a nommé 22. (les mê» 
mes qui font désignés dans la fameufe pétition des 28 fections 
de Paris, que la Convention vient de déclarer contraire aux 
loix © calomnieufe.) Après ce beau diseours, dans lequel il 


n’a pas manqué de se donner les louánges les plus outrées , 


& qui a excité les plus bruyans applaudifsemens ; il a été ab. 
fous par le tribunal, & conduit par fon efcorte favorites à la 
Convention. 
»On venoit (dit la Gazette Nationale, à la feançe du 
Mercredi 23. Avril) de prévenir l’Afsemblée, qu’il fe formoie 
un rafsemblement très considérable , Rue St. Honoré. Des 
Pétirionnaires fe préfentent. On follicire leur admifsion; ils 
font introduirs à la barre. Nous vous ramenons le brave Mae, 
rat, dit, orateur, & nous demandons à défiler devant P Afsem- 
blée.—-La Convention accède à leur demande: Ils arrivent en 
fautant & criant: Vive la Montagne! vive Marat! chapeats bas. 
Marat paroit enfuire, le front cefht d’une Couronne civi- 
que. On le porte à la tribune au milieu des applaudifsemens 
les plus tumultueux, & des cris d’une joye extraordinaire: 
Il parle ; & le calme renair.—Législateurs, dit-il, je vous 


“préfente un Citoyen inculpé, © qui a été pleinement juftifié. Il 


vous hffre un cœur pur; il défendra toujours avec lPenergie 
dont il eff capable, les Droits de l’homme, la liberté, & le 
peuple. Les 2pplaudifsemens redoublént. Le Hardi a donné 
lecture du jugement du Tribunal-Révolutionaire , qui acquit- 
te Marat. Plus de 600 perfonnes l’onrembrafsé, & 5 où 6000 
Pont reconduit chez lui, au milieu dés cris répêtés par écho, 
d: vive Marat, vive l'ami du peuple. 
Le jour du triomphe de Marat , la falle des Jacobins 
étoit tellement remplie de monde, qu'une des tribunes 
est écroulée. Il n’y a eu perfonne de tué; mais 17 
perfonnes blefsées plug ou moins grièvement. = 
Un Adjudant-Général de. l’armée du Nord efr admis à. 
la barre: ,, Ciroyens, ditil, j’apporté des dépèches de vos 
commifsaires, & une lettre de Dampierre pour le miniftre 
de da guerre. L’importance de la lettre de vos collègues 
au comité de falut public eft telle, que Dampierre ‘m°a 
chargé de venir y joindre de nouvelles obfervations de vi- 
ve voix. L'armée eft dans les difposicions les plus désira- 
à verfer tout {on fang pour la Répu- 
blique; elle combat tous les jours. Le 14. elle fur obligée 
de céder, aptes 15 heures de combat; l’ennemi Paccabloit 
par la fupériorité de fes forces & de fon artillerie; mais le 
r5. elle a vaincu. Depuis ce jour, l'ennemi ne s'avance 
plus qu'avec précaution. L'Autriche affecte de nous deman- 
der la paix: Cobourg en a exprimé le desir de vive voix 
& par écrir. Les officiers de fon armée tieanenc le même 
langage. Levrs avant-poftes cherchent fans cefse à commu 
niquer avec des nôtres, & Jeur parlent toujours de paix. 
Dampierre a défendu très-févèrement aux troupes, toute 
communication avec eux, en les fnvicant à fe méfier des 
pièges que leur tendent ces ennemis de la liberté, Il ne 


cefse de leur infpirer la haine de la tyrannie. 


s» Je crois pouvoir vous afsurer, a ajouté l'adiudune, 
que la mésinteiligence règne déjà parmi les Puifsances coa- 
lifées, & qu’elle ne tardera pas à éclater avec {a plus gran- 
de force, Ainsi vous avez entre vos mains le fort de la 
France & celui de Europe, * $ 

_»# La Convention Nationale, a répondu le président 
Lafurce, favoir que de nouvelles victoires atrendoienc 
les enfans. de la République, trompés un inftant par un 
traitre, Îl viendra un cems, où nous voudrons bien accore 
der la paix à nos ennemis, mais c’eft quand ils auront 
reconnu, qué le peuple François efe libre: Nous ne fommes 
pas étonnés de”/leurs divisions..." - 


1 


Le minifere de la guerre tranfmer edfoire la lettre 


K 
r 


| + e “404 
du Général Dampierre, datée de Valenciennes , du 
7r Avril. ss 

> >» Je vous rends compte que lavanc-garde s'eft ufsi | befoins 

bien conduite aujourd’hui qu’hier; elle a mêmé été. atta- | chirée par d’avides étrangers , recoive des loix des prêtres, 
quée -plus vivement. Jai porté un renfort, ainsi iqu'une | des nobles & des Rois, + | 
‘pièce de 16, pour répondre à une de 17. Ce qui. n’a pas | 


dont la munificence eft venve cet hiver, au fécours de vos 


~ „a Mes amis, mes enfans, car je fuis un des plus vieux 
; peu contribué à encourager nos troupes, c’efr là préfence | foldats de la République , pour votre intérêt MÊME» con 
. de mon brave & loyal ami Lamarche, Le feu a doré dans | fervez votre difcipline. Je nai jamais donné à l’exercice 
. les bois, depuis 4 heures du matin juiqu’à 8 du foir, & il | de mon pouvoir, le caractère de la févérité, que pour la 
a été dans certains infcans, aufsi fort que dans l'affaire | maintenir, Elle eft la force, elle efr la gloire des armées, 
de Nervinde, Les Autrichiens ont été repoufsés jufque | tant qu’elle y règnes; par elle feule vous vaincrez nos en- 
dans Saint-Amand, Je ne puis afsez me louer du courage | hemis, Vous allez dahs ce moment de crife, être en- 
de l’avant-garde , si ce nefe que quelquefois il efc crop im | tourés d'hommes per vers , qui fous l’habit de bôns citoyens, 
pétueux, & s’emporte fouvent au-delà du bur propofé. Je | & fous le voile d'une faufse pitié, vous peindront vos 
dois aufsi beaucoup d'éloges au Général Laroque; pour la dangers, vos fouffrances, voš privations, & vous engage: 
manière ingénteufe dont il a fait retrancher 1 
& en général pour toutes les difpositions qu’il a faites & | fans, je vous en avertis en pére, ces hommes font des trai» 
les mefures qu’il a prifes. “—(Pour recompenfe de fa fidé. | tres; ils fonc les agens honteux de la cabale & de Parise 
lité & de fes fervices; la fœur du Général Dampierre a | tocratie; ce fonc eux qui corréfpondent avec les fomenta- 
été mife en état d’arrefration, quelques jours après la nou: | teurs des troubles intérieurs ; ce font eux qui veulent vous 
velie des crahifons de Dumourier & de fon état-major.) rendre un Roi & des fers. 


KA À ce Ma rudefse contre les 1 
La Convention Nationale aux armées de la Républigée, d ; ; 
L mées de ia Riputiqa un für garant de mon-horreur pour les traitres, &de mon 


» Soldats de la liberté, vous n’avez pas été vaincss f eftime pour les vertus civiques que vous développez. Nous 
dans la Belgique; vous n'avez été que trahis. La Nation { avons repoufse les ennemis à Ober-Flersheim; nous les 
avoir multiplié à côré de vous des approvisionnemens de f battrons encore, Le *e. bataillon d'infanterie légère, celui 
tout genre, la perfidie d’un infime Général les a livrés à | de la Corrèze, la brigade du 13e. régimeur, le Se. régiment 
PAutrichien, Il a épuifé de numéraire le créfor publie, pour | des. chafseurs à cheval, le ge de cavalerie & Partillerie y 
en couvrir un pays qu’il devoit lâchement abandonner. Ras- | ont fait particulièrement leurs preuves de valeur. Vous les 
furez-vous ;‘la France a les plus, grands moyens de faire } imiterez dans l'occasion: vous ne vous laifserez point ef- 
la guerre pendant plusieurs campagnes, si la vieroife mas» f irayer par ces nuées de hufsards , qui vous menacent par des 
furoir la défaite prochaine des hordes étrangères, La Fran- | hurlemens, & qui ne vous atraqueront jamais, tant que vous 
ce a pour elle une population libre, fon riché territoire, | refterez en mafse, Vous avez du canon & des baïonnet- 
le foleil qui le ferrilife. « | tes; vous médagerez votre feu; vous mettrez du calme 
» Elle a. des domaines immenfes, fur lesquels repofe | dans votre défenfe, & l’ennemi fera toujours repoufsé. 
la fortune publique, & le bien feul des traitres, peut a- | Mais, mes amis, je dois vous le dire, vous ne vous gar- 
limenter long-tems la guerre contre toute l'Europe, Des | dez pas avec afsez de précaution, de façon que Pennemi 
fubsiftances , des armes, des habits s'amoncellent , & les ci-  entreprenant pénêtre dans vos poîtes, vous furprend, & 
toyens accourent de routes parts dans nos armées; tandis | rend par la rapidité de fon atrique, votre bravoure inutile. 
que nos ennemis ont épuifé leurs tréfors, & dépeuplé leurs | Souvenez:vous que c’eft la vigilance qui prévient les de- 
Etats. Nos ennemis combattent à 500 lieues du fol donc le | faites, que eft l’opiniôræté qui prépare les victoires » & 
defpotisme les a arrazkés; vous combactez fur vos foyers.“ | que c'eft linftant faisi par la valeur tranquille, qui les dé- 

» Nos ennemis font une guerre d'armée; vous faites | cide. Qu'il me fera doux un jour, rentré dans Pordre des 
une guerre de peuple. C’eft un vil intéréc qui forma la | simples citoyens , de jouir avec vous de la tonquêce de norre 
ligue des tyrans, dont les haines & les rivalités récipro: f liberté, après lavoir obtenue au milieu de tant d’orages! 
ques préparent fourdement la ruine; la liberté, l'égalité | Cette liberté faince eft le feul bien auquel jafpire, & nous 
ont formé notre fainte coalition. ‘Connoifsez tous les avad- | l’obtiendrons, car, j'aime à le- penfer, certe crife eft 
tages que votre position vous donne , & que votre Courage | la dernière qui puifse la faire momentanément chan- 
vous afsure, Les Autrichiens eherchent à vous tromper par | celer.— Le Géneral en Chef de lParmée au Rhin; Custines,. 
des paroles. de conciliation, & des efpérances de paix. La Cette Proclamation est antérieure de plusieurs jours » 
paix est dans leur bouche, mais la guerre eft dans leur | à la. lettre qu’il adressa à fa Convention, & que nous avons 
cœur. C’eft avec ces paroles de paix, qu’il tentent Pé- | donnée dans notre avant-dernier No, ainsi qu'aux dénonciations 
nerver votre courage, & de flétrir vos lauriers; c’eft avec | de Marat contre te Général, 
des propositions aftucieufes, que nos ennemis ruinés par Le Mannheim , du ro Avril. . 
leurs dépenfes, fatigués par leurs marches, & divifés par Voici le rapport que nous avons promis de l’entrevue 
leur ambition , veulent détruire lPefprit publie de l’armée, | entre lé Général comte de Wurmfer, & le Commandant de 
divifer les citoyens, & nous ramener au royalifme ; c’est | Landau, La multiplicité des matières ne nous à pas per- 
la paix des tombeavx qu'ils veus ofrent, c’est la vie de | mis de le donner plutôt. 
la liberté qu’il nous. faut, Les repréfentans du peuple f- Du quartier-géneral de Spire le 8, Avril, 
fauronc bien. faisir le moment d'une paix honorable, & di- „m Sur. la nouvelle que Dumourier avoit fait arrêter 
gne de la République. Mais c’eft votre confrance, votre | les éommifsaires, qué la Convention avoit dépêchés pour 
indignation contre les traitres, ce font vos triomphes qui | Parrêcer luismème ; qu'il les avoir env yés au Prince de 
nous donneront certe paix. Pour y parvenir, il faut combat- | Saxe.Cobourg, à Mons, où ils écojent recenus comme pris 
tre, &'bientôc nos ennemis épuifés devant nos places fore f fonniers d’Erat; que Dumourier avoit eñ ovtre procla- 
tes, s’eftimeront heureux de l’obrenir. « mé Roi, le Dauphin à la tête de fon armée, & qu’il pré. 

» Ils vous parlent de paix, X ils font une guerre a- | toje mis en marche fur Paris, après êcre convenu avec le 
troce; ils prennent le rôle de pacificareurs , & ils agifsent | Prince de Saxe-Cobourg d’une fufpension d’armes: Son 
comme des ennemis; ils vous parlent de l'honneur Na. | Hxe. le Général d’artillefie Conte de Wurmfer, Comman» 
tional, &ils violent tous les droits des nations. Les perf-| dant en Chef l’armée Imp: R. for le. Haut-Rhin, prie 
des! Ils- vous. parloienc de paix, lorfque le 3 Avril, dans la véfolution d’avoir une entrevue avec le Général Gillot, 
la forêt de St. Amand, leërs foldats vous embiafsoient..| commandant à Landau, A certe fin, Son Exc: a envoyé 
pour mafsacrer enfuite vorre avant-garde. Leur cri eft la l'aujourd’hui à une heure & demi de l’après-diné, fous une 
paix ou la royauté; le vôtre‘doit être la République ou laf efcorte de hufsards, le premier lieutenant Comte de Gal. 
guerre, ti ; ; = lenberg, avec uk trompette, à Landau, pour inviter le 

Kellermann vient d’être deftitué par le confeil exé- | Commandant Le nes Au troisième appel, le mas 
eutif; le Général d'Orifon le remplace, jor de la place efe fòrti à cheval, & après avoir appris le 

; On afsure que Claviere va quitter le minifrère des | desir du Général, il en a fair rapport au Commandant , qui 
contributions, & qu’il fera remplacé par Grouvelle , fecré- | à donné aufsitôt pour réponfe, qu'il fe rendroit à Freit- 
taire du confeil exécutif provifoire, TA hot, Son Exc: le Comte de Wurmfet s’eft en conféquen- 

Proclamation du Général Custine à’ fon armée. ce rendu à cheval, accompagné gucolonef de Waldeck, du 

Ci en ê déformais Panoul, Pes: | Prince de Hohenlohe, du Général François bäron de Kline 

» Citoyens foldars: vous êtes déformais l'appui, Pes- | Pt ; és de W f du Li 

poir &le fourien de la République. Les. circonftances | glin, fervant dáns le Corps d'armée de Wurmfer, du Liene 


les troupes; | ront à l’impatience, au dégoût & à la défertion. Mes en- 


âches & les foibles, vous eft. 


Vous appellent à certe haute deftinée, du moment-où Par- | tenant-colonel, du régiment Archiduc-Léopold, hufsards , 
Szentkerefzti, de l’aide-de-camp Général-maior Gorrup, 

& de fon aide-de-camp le capiraine Eltinghaufen, avec six 

hufsards, Îl a rronvé à fon arrivée, le Commande 

l dau. avec huit oficièrs François Après les complimens 
1 éloigné de six pas, excepté le 


mée de la Belgique, décroite par la licence ; par les dé- 
forsrnifateurs , &'par la crabifon infame de fon Chef, nof- 
fre plus à notre ennemi, ces mêmes phalanges qui Pécra-: 
íèrënt à Gemmape. On dit que notre frontière de Fiandre- 


lui eft ouverte ; mais vous défendrez celle de lAlface; 


| d’ufage, coue le monde seft 


adant de Lana. 


| mais vous couvrirez de votre bravoure; ces dépattémens 


| befoins; mais vous ne fouffrirez pas que votre patrie;-dé- 


160 | 


Prince de Hohenlohe, le Général Kiinglin & un officier | 


François, qui ont afsifté à l’entretien des deux Généraux. 


Le Général Comte de Wurmfer a expofé au Commandant 


‘de Landau, en termes énergiques , le motif de ce pour- 
arler ; favoir : „que fon Corps d'armée réuni à un Corps 
Prufsien, aux ordres du Prince de Hohenlohe, étoit à une 
lieue & demi de la ville, & prêt à commencer le siege à 
chaque inftant; qu’il feroit au défefpoir de caufer le mal- 
heur de cette ville & de fes habitans, s’il ne la rendoit pas; 
que le comte fe flatcoit, que M. le Commandant sy prê- 
teroit d’autant plus facilement, que la ville ne lui avoit 
pas été confiée par le Roi; & qu’il pourroit par-là pré- 
venir les malheurs que le meurtre de ce Prince faifoit péfer 
fur la Nation; que s’il vouloit fuivre Pexemple de D'umou- 
rier, il ne dépendoit que de lui de s’acquérir une gloire 
immortelle pàr cec acte méritoire ; qu’il devoic fe refsou- 
venir de fon nouveau Roi, Louis XVII. & lui prouver la 
fidélité qu’il avoit si long-temps gardée au feu Roi, com- 
me cela étoit connu de tour le monde; qu’il traiteroit le 
mieux pofsible lui & la ville, & tous ceux qui feconde- 
roient la bonne caufe; & qu’il les recommanderoit d’a- 
près leurs mérites, à S. M.I. & R. mais qu’en cas de 
refus, il feroit dans la nécefsité de prendre la ville par 
force, &e.s— Le Commandant de Landau a répondu à toutes 
ces raifons avec beaucoup de modeftie ; ,, que les forces de 
l'armée aux ordres de Son Exc. lui étoient aufsi bien connues, 
que fon caractère grand, humain & courageux; qu’il étoit 
trifte de voir la ville expofee à un danger si imminent; 
mais qu’il n’y pouvoit rien faire, si la reddition de la place 
étoit le feul moyen de l’en garantir; car la ville n’étanr 
pas à lui, mais à la Nation, qui l’avoit confiée à fa garde, 
il ne la céderoic jamais à un étranger qu'avec la perce de 
fa vie; qu’il ne la rendroic dans aucun cas : que si le comte 
de Wurmfer pouvoir la prendre, elle feroir alors à lui. 
Touchant le meurtre du Roi; ily avoit beaucoup à dire à 
ce į fujet, mais il ne lui convenoit pas d’en parler. Il 
avoit bien lu dans les papiers publics, la jonction de Du- 
mourier avec les Autrichiens, mais il ne.lavoit pas erv; 
& für -elle vraie, ce feroit à la Nation à en décider; car 
oefe feulement à elle qu’il avoit voué fes fervices, étant 
“bon Francois: que d’ailleurs il ae doutoit pas: un moment 
d'être bien traité; qu’il a toujours été un hognère hom- 
me; & que si M. le Général avoit des émigrés dans fon Corps 
d'armée, ils lui atteftéroient bien, qu’il a été de tour temps 
accoutumé à dire la vérité. » a Si 

» Cette conférence étant terminée fans fuccès, 
le Commandant de Landau a demandé au Général de 

Wurmfer, la permifsion de lui préfenter les officiers de fa 
fuite. Ils fe font, approchés la tête découverte; & le Com- 
mandant après s'être excufé auprès du Général, pour fe 
couvrir, a fait part à fes officiers, de la demande du Comte 


de Wurmfer, ainsi que de la réponfe qu’il y avoit faite. 
Il y á eu encore quelques faillies de part & d’autre, & l’on, 


seft retiré. Un des François a crié éncore de loin: adieu; 
notre Général ne fera pas un Dumourier. “ 

A la fuite de cette entrevue, le Général Auirichien en- 

voya au Commandant de Landau , la fommation fuivante. 

» Vous favez, Monsieur , que le Général Dumourier 
vient de faire arrêter les Commifsaires de la Convention, 
& de les faire transférer à Mons, & de là à Maestricht; 
que Dumouriér a mis fon armée fous la protection dé lar- 
mée Autrichienne, & a fait proclamer Louis XVII. Roi 
de France. Vous pavez pas un moment à perdre, pour 
prouver que vous vous réunifsez à la même caufe. Remet- 
tez-moi une place qui ne peut manquer de tomber en 
mon pouvoir; épargnez par-là le fang que des enragés ont 
fait verfer à grands flots, Mettez-moi à même de faire 
éprouver aux Francois, la bienveillance des fouverains ar- 
més contre lå France. « (Signé) je comte de Wurmser. 

Réponse faite par le Général Custine à cette sommation, 

» La proposition du Général Wurmser est au moins 
le comble de la jactance. Le Général Custiné s’empres- 
se de lui apprendre, que les François n’ont befoin de la pro- 
tection de qui que ce foit, & que ceux qui font actuelle- 
ment à Landau, n’oublieront pas leurs fermens, & fauront 
défendre la liberté, trahie par Dumourier dans la Belgique. 
Le Général Wurmser connoit trop bien la Nation Fran- 
Golfe, pour ignorer que 24 millions d'hommes ne recoi- 
vent la loi de perfonne. « — Le Général en Chef, Custine. 

-~  Weissembourg s le 27 Avril. 

.  Awvant-hier, la municipalité de Landau reçut une let- 
tre anonyme par la pofce/de Mannheim. Les habicans y 
étoient fommés dé fe rendre à Louis XVII. de faire amende 
honorable, & d'envoyer une députation au prince de Condé, 
pour demander pardon; fans quoi ils périroient tous par le 

_fer’& par le feu. On prétend que cette lettre eft écrite 


place. 


par un nommé Buligny ingénieur , jqui a déferté cette- 


I 


Extrait d’une lettre de Brefet, du 2 Mai. 

w.» La division des vaifseaux de ligne & frégates, fortie 
de notre port le ro: Avril, s’étant jointe à celle de PO- 
‘rient, a du attaquer ces -jours pafsés, la florre Angloife 
qui avoit mis à la voile, de Douvres, à peu près dans le mê- 
me tems.. On nous afsure qu’elle a remporté bn avantage 
signalé ; s’écant emparé de 14. ou 16 vaifseaux, & ayant 
difperté le refte. Aufsitôt que les détails officiels nous fe- 
ront parvenus, nous les enverrons au miniftre de la marine, 


| pour être communiqués: à la Convention. „ — < Ce fuccès ` 


peut être réel mais ce ‘ont on est plus für, c’eft que r7 
FR égtes Françoises ont été enlevées à la hauteur de Gi- 


| braltar, par une flore Angloife, en préfence de 6 vaifseaux 


de ligne , qui au lieu de les fecourir , ont gagné le large.) 

» Un de nos Corfaires s’éroit empdxré d’un vaifseau Efpa- 
gnol revenant des Indes Orientales, chargé de Marchandifes 
de prix, & dans lequel jl fe trouvoit en efpeces, une fomme 
de r,300.000 liv: frerl: Mais comme il étoit près d'aborder 
fur nos parages , il fe vir attaqué par plusieurs frégaces & 
corvettes Angloifes, qui lui arrachèrent fa prife. 

Bruxelles, dusg Mai. € 
# L’on apprend par diverfes lettres. du camp de Quie 
vrain , que Condé étant tout-à-fait entouré par les troupes 
Autrichiennes; &les pour patlers pour une capitulation, ayant 
| échoué, Partaque a commencé le 25 de ce mois. Il paroit 
que nos armées n’ont pas toute la groffe artillerie né- 
-cefsaire pour les sièges qu’il faudra entreprendre. Il eft 
vrai, qu’elle éft en route de Vienne fur trois colonnes, 


te de Q compagnies de:chafseurs ou Croates, & d'une com- 
pagnie de canonniers. On fair d’ailleurs que le Général Un- 
terperger, étant arrivé le 20. de Vienne, eft parti le lende- 
main pouf la Haye, afin d'y négocier encore l’envoi aux 
Pays-Bas, de quelques pièces de grofse artillerie de siège. 
Il eft ficheux pour les armées Impériales, que durant 
tous les préparatifs , qu'exige larraque d’un si grand nom- 
bre de places fortes, les François aient le rems de fe re- 
trancher, & de fe renforcer de jour en jour davantage dans, 
leur camp de Famars , d’où il faudra les déloger à quelque 
prix que ce foit, avant tonte autre entreprife, ce qui fe- 
ra très difficile. Il fe confirme, que Condé manque de pro- 


font réduits au pain d'avoine. # ARE ER 

On afsure que le fameux Etienne, chef des Sans- 
Culottes Brabançons, fe promene tranquillement à Bru- 
xelles, & prétend avoir été plus utile à l'Empereur, 
que le prince de Cobourg lui-même. 


tre lès Francois & les Autrichiens.  L’action a éré très 
vive, & lavantage long-tems balancé. Cependant on dit que 
les Autrichiens ont dù fe retirer de quelques lieues. ` 
DRE * Londres, r Mai.. 

Un voyageur qui arrive de Londres, nous afsure que 
les difpositions des Anglois à l’égard de Ja France, font 
bien changées depuis l’évacuation ¿de la Belgique. On ne 
voit pas maintenant l’intérêt de l’Angleterre dans cette 
guerre, aufsine paroit-t-elle pas difpofée à la feconder. Voilà: 
pourquoi il y a tant de lenteur dans les préparatifs, 

Il y,a plus de vraifemblance dans l'opinion de ceux 
qui difent ; que Angleterre avoit fufpendu fes préparatifs, 
à la nouvelle du nouvèau plan de Dumourier, perfuadée 
qu’il auroit un prompt & fùr effet; mais qu’elle va fuivre 
fes premières difpositions, avec plus d'activité que jamais, 
depuis qu’elle a appris que l’arinée de la Belgique a tovr- 
né le dos à fon Général. On annonce en effet de Londres, 
qu’incefsamment on tentera une defcente fur les côtes de 
France. Ce fera probablement du côté de la Bréragre, où 
les troupes Angloifes trouveront un appui folide, dans les 
nombreux contre-révolutionnaires qui couvrent tout le cours 
de la Loire. On efpère ici ‘que les efforts que l’on va 
tenter contre eux, parviendront à les réduire avant larri- 
vée des Anglois, qui trouveront d’ailleurs un obftacie puis- 
fant dans la flotte Françoife, fortie de Brest & dé POrient 
le 10 de ce mois. Re 

PR — ———— 
NB. Chez le Sr: Nahke au Magazin de porcelaines de 
Saxe, on trouve différentes forces d’eaux minérales, ré- 
cemment arrivées, favoir: 


De Eau de Seltz, la bouteille, à p fl. 
De l'Eau de Byrmonts —— "à gf. 
De l'Eau de Spa; —— — à fl 
De PEau d'Egra, — ——— à rofl 
De PE d'Arts = ts GA 
De PEau amère de Seidschürz— à. 6 fl- 


Outre cela on trouve chez lui du fel amer de Seidfchütz, 
dans des paquets d’une demi once -cachetés, à 10 gr: de 


À Pologne; du Savon de Saxe parfumé fait d'amandes amèr efa 
£ p ; So, 


] dans des fioles cachetées — à g M 


dont. la première eft arrivée le 25, à Namur, fous l’efcor- > 


visions, & que, les habitans “aufsi bien que la garnifon,. 


Il y a eu dernièrement une affaire près de Landau en- ` 


a Sen a PE SERRE 


